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Cours du 18/10/05

EPP CM 2

(Epistémologie et psychopathologie)

La métapsychologie depuis Freud constitue la superstructure théorique de la psychanalyse. Une approche métapsychologique  implique trois démarche fondamentale : topique, économique et dynamique.

On va aborder les textes théoriques de Freud qui permettent de concrétiser ce que l’on a dit sur un plan théorique :

· Métapsychologie (1915) de Freud (1856 – 1939) : tentative inachevée des éléments devant constituer le traité théorique de la psychanalyse. On va parler du premier chapitre : Pulsions et destin des pulsions. Deuxième chapitre Le refoulement, troisième chapitre L’inconscient...

Pulsion et destin des pulsions :
Premier postulat : Une science doit être construite sur des concepts fondamentaux (c'est à dire des concepts clairs et définis). 

Qu’est ce qu'un concept en science ?

C’est une catégorie intellectuelle visant à rendre compte d’un série de phénomènes présentant entre eux des analogies et des points commun (Ex : Le mot arbre vise à une catégorie intellectuel car on voit un sapin, un chêne...) Dans le champs de la science on crée un concept pour définir une catégorie de phénomène dont on dit qu'ils des point commun.

Freud nous dit, il y a un concept fondamental dont nous ne pouvons pas nous passer en psychologie : c’est celui de la pulsion. Pour Freud, la pulsion pour comprendre les grandes choses aux phénomène psychique. « Rien ne nous empêche de subsumer* le concept de pulsions sous celui du phénomène d’excitation. La pulsion serait une excitation pour le psychique » (Freud). L’excitation ne vient pas de l’extérieur mais de l’organisme lui même, c'est à dire nous sommes des êtres vivants parce que nous sommes « pulsionnés » de l’intérieur. De plus, la pulsion agit toujours comme une force constante.  Ce construire psychiquement c’est se structurer, mettre des limites, des clôtures... La sexualité (c'est à dire l’investissement de l’objet) est une manière par laquelle la pulsion va se décharger. La pulsion est une excitation psychique, c’est qui sert à avoir des liens... Exemple donnée par Freud : La notion de besoin convient assez bien à la notion d’excitation pulsionnelle. Il existe des besoins fondamentaux (lorsqu’on met notre vie en péril). La sexualité n’est pas un besoin mais un désir ; le champ du désir est le champ humain par excellence, l’homme a une sexualité totalement anarchique et qui ne répond à aucun mouvement lié à la sexualité instinctuelle de l’animal. Il faut distinguer entre ce qui est de l’ordre du besoin (c’est une source d’excitation à un objet) et ce qui est de l’ordre du désir (sans objets). Il n’y a pas d’objets sexuels pour l’homme, il peut se satisfaire de tout ou presque tout.

« J’ai proposé deux groupes de pulsion originelle : les pulsions du moi ou d’auto conservation et les pulsions sexuelles » (Freud).

« Le système nerveux est un appareil auquel est impartie la fonction d’écarter les pulsions sexuelles » (Freud).

Il s’agit pour un sujet de réduire le niveau pulsionnel (pulsion sexuelle réduite par la satisfaction sexuelle, pulsion d’auto conservation réduite grâce à l’objet). L’enfant se satisfait sexuellement par le suçotement par exemple. La sexualité s’étaye sur la fonction d’auto conservation, d’où la théorisation freudienne de l’érogénéisation. L’état amoureux est un état où la personne se retrouve entièrement de l’autre.

La tâche de l’appareil psychique serait de maîtriser les excitations. La sensation de déplaisir psychique est en rapport avec un accroissement de l’excitation et la sensation de plaisir avec une diminution de celle-ci. Freud fera dépendre le plaisir d’un accroissement de l’excitation. La douleur est quelque chose qui se rapporte à l’écoulement sans limite de la pulsion avec cette impossibilité de réduire la pulsion, ce qui permettra à Freud de dire qu'un non assouvissement de la pulsion sexuelle aboutit à une douleur psychique qu'on appelle l’angoisse. D’où l’idée qu'au départ tout empêchement à la sexualité produit un état anxieux qui est entièrement issu de la libido non déchargé (soit libido frustrée). Le concept de pulsion nous apparaît comme un concept limite entre le psychique et le somatique c'est à dire que la pulsion est une manière de situer le représentant psychique du corps. En général, Freud situe la pulsion à partie de quatre coordonnées essentielles :

· Chaque pulsion possède une source c'est à dire que celle-ci doit être ramené à une explication corporelle (un état de tension). La source corporelle permettra à Freud de situer l’érogénéisation du corps.

· Une pulsion a un but, celui-ci est de supprimer l’état de tension c'est à dire non pas l’extinction total de la pulsion (pulsion de mort) mais la réduction de l’excitation à son niveau le plus bas (état de rêve).

· Une pulsion a un objet. 

* C'est à dire : pressentir. 





